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En rangeant l’appartement de sa grand-mère décédée, Anna trouve un 
carnet. Elle y découvre un amour gardé secret, vécu dans l’euphorie de 
la République espagnole des années 1930. Des photographies 
s’entrelacent laissant ressurgir les souvenirs d’une époque. Entre 
l’Espagne et la France, se révèle le parcours singulier de Lucía, la voix 
d’une femme émancipée malgré elle dans le tumulte de l’Histoire.

AQUÍ Y ALLÍ, journal d’une exilée
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Écriture & réalisation : Emma Fariñas
Avec les voix de Camille Aguilar et Sami Bek
Montage : Ugo Zanutto
Création sonore : Alexandre Lesbats
Musique originale : Severin Stancler
Étalonnage : Élise Franzetti
Production : Bernard Bloch,  
Élodie Bousquet, Virginie Millet

Durée : 52 minutes
Format : 16/9 - HD
Format diffusion : DCP

Thématiques : exil, émancipation féminine, 
Guerre civile et République espagnoles.

Le film existe aussi en version pédagogique 
court-métrage de 15 minutes.

• Mention spéciale au Festival international du film d’histoire 
de Montréal (Canada), 2021 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Festivals version court-métrage : 
Festivals Cinémaginaire d’Argelès-sur-mer, 
2019 | Girona Film Festival, 2019 | Échos d’ici, 
Échos d’ailleurs à Labastide-Rouairoux, 2019 | 
Cinespaña à Toulouse, 2019 | Cinéma à la 
Frontière de Prats de Mollo, 2019 | Traces de 
vies à Clermont-Ferrand, 2019 | Partie(s) de 
campagne, 2019 à Ouroux-en-Morvan, 2020 | 
Festival Traversées à Lunel, 2021

FESTIVALS
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« Pour avoir si justement fait revivre l’histoire  
à partir d’un récit imaginaire, pour sa trame sonore 
exceptionnelle, pour la force et la beauté des photos 
qui rendent ce récit criant de vérité, pour l’ode  
au courage des femmes et à la résilience de tout un 
peuple ployant sous le joug de la dictature de Franco, 
le jury a cru nécessaire de décerner une mention 
spéciale au magnifique film d’Emma Fariñas,  
Aquí y allí - Journal d’une exilée. » 
Jury du Festival international du film d’histoire  
de Montréal

Bande annonce : 
https://vimeo.com/345395883

• MDOC - Melgaço International Documentary Film Festival 
(Portugal), 2021
• Rencontres Gindou Cinéma, 2021
• Cinespaña (Toulouse), 2021
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Entretien avec Emma Fariñas, 
réalisatrice du film Aquí y allí, journal d’une 
exilée

Peux-tu nous raconter ton film en 5 mots ?
C’est une histoire d’amour, un film sur 
l’émancipation féminine, un film sur l’exil, dans le 
contexte de l’Espagne des années 30.

Qu’est-ce que ton film n’est pas ?
Quand on parle de la Retirada, on aborde quasi 
systématiquement la guerre civile espagnole. J’ai voulu 
essayer de comprendre les origines de ce conflit en remontant 
un peu plus loin dans le temps, jusqu’à la IIe République 
espagnole. Une période où coexistent deux Espagnes que 
Lucía et Jordi incarnent : Lucía vient d’un milieu rural, avec 
une éducation conservatrice et catholique ; Jordi, quant à lui, 
a grandi à Barcelone dans un milieu intellectuel. Comment 
ces deux personnages vont-ils se comprendre, s’entendre 
et s’aimer dans ces différences ? Par exemple, pour Lucía 
avoir le droit de vote dès 1933 alors qu’on ne lui a jamais 
demandé son avis jusque-là, c’est quelque chose de difficile à 
appréhender et en même temps c’est stimulant. Comprendre 
et surtout accepter le droit à l’avortement dès 1936, c’est 
tout simplement impensable. Et Jordi de son côté a du mal 

 Diplômée de cinéma et de littérature espagnole, 
Emma Fariñas alterne entre production et réalisation de 
documentaires. Elle accompagne des auteurs dans 
l’écriture et la production de leurs films et tente de 
trouver dans ses propres créations la manière la plus 
juste de raconter le réel. Elle fait aujourd’hui partie du 
collectif  d’auteurs Les Zooms Verts.
 
 Elle aborde les souvenirs avec La Valeur des objets (essai 
photographique sonore, 7 min, 2013 - Festival du film 
de famille), la tradition avec Les Mécanographes de Mexico 
(témoignages d’écrivains publics, 26 min, 2007, Festival 

à comprendre pourquoi tous les ouvriers 
agricoles, comme le père de Lucía, ne se 
révoltent pas face aux grands propriétaires 

terriens.

Peux-tu nous parler de la forme ?
Le film est composé quasi uniquement de photographies 

de l’époque. Pour ça j’ai lancé un appel à photos de famille 
parce qu’on y trouve quelque chose de très intime, grâce à 
un cadrage raté ou à un flou, on raconte quelque chose du 
moment de la prise de vue. Je suis donc allée à la rencontre 
de personnes issues de cette Histoire. Le film s’est construit 
au fur et à mesure de mes trouvailles. Et même si j’oscille 
entre la fiction et le documentaire, j’insiste sur ma démarche 
documentaire car ce sont ces rencontres, ces échanges, dans la 
durée et la confiance qui m’ont permis de raconter l’histoire 
de Lucía et Jordi. Et grâce à la multiplicité des visages, on 
raconte une histoire universelle.
Pour moi, c’est très intéressant de travailler l’image fixe dans 
une image censée être en mouvement, car on prend le temps 
de regarder et d’écouter autrement. J’avais déjà expérimenté 
cette forme dans plusieurs de mes films, notamment Instants 
saisis sur le photographe Eugène Trutat. Grâce au récit, 
à l’univers sonore, ces images fixes deviennent peu à peu 
mouvantes.

international du film d’Aubagne, Traces de vie), elle 
propose une réflexion sur la photographie avec le 
documentaire Instants saisis (45 min, 2015). Cuando se 
fueron los olivos (40 min, 2017, Prix du meilleur premier 
film au festival Les Toiles de Najac) nous plonge une 
fois encore dans une cohabitation temporelle entre passé 
et présent, à travers l’intimité hors du temps d’un patio. 
Enfin, Aquí y allí, journal d’une exilée (version 52 min, 
version pédagogique 15 min) mêle avec sensibilité 
l’histoire intime à la grande Histoire, le documentaire à 
la fiction, la photographie au son.

Aquí y allí, journal d’une exilée

LA RÉALISATRICE
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Aquí y allí, journal d’une exilée
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